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Samedi, auSénat, M.Baragnon a adressé
au ministre de l'intérieur et des cultes une'
queslion à propos des processions.

M. Lepère n'a répondu quo par une inter-prétation
assez embarrassée de ia loi dé*-

germinal an XI, el a laissé échapper dans
son discours une sorte d'apologie delà libre-'
pensée, qui a soulevé l'indignation de la^
droite et ramené M. Baragnon à la tribune.'

L'article 7 du projet de loi de M.Juleà'
Ferry, contré Ifes Congrégations, est aujour-d'hui,

nous' ^pouvons l'affirmer, condamné
même à la Chambre des députés'.
Après le centre gauche, voici M.Gambeltaf^

qui reconnaît les conséquences graves qué^
pourra avoir l'adoptiondél'article 7 dans la
situalion actuelle.

Sous le 46 Mai, M . Gambetta a prononcé^
à Romans un discours contré le Cléricalis-^
me, parce qu'à cette époque l'opinion publi-que,

surexcitée par la polémique violente de
la presse et des 363, paraissait être d'aceordr
avec M.Gambelta ; mais, aujourd'hui, un;
revirement d'opinions s'est produit, au nomj
même de la liberté et pour les droits du père
de famille contro l'article 7.

Le président de la Chambre a très-habile-^
mentjugé l'étal des esprits.

L'ajournement de dette disposition du
projet de loi Ferry est certain.

Le N o u v e a u J o u r m l croit savoir que si
l'article 7 est repoussé, une interpellation
sera adressée au minisAr@ de l'intérieur sur
la non-application de la |oi prescrivant l'ex-
puisioh des JésuileSj-^lVB à'

Le discotirs doM. Jules Simon, à propos^
des projets de loi sur la Hberté d'enseigne-^^
ment, paraît avoir produit quelque sensa-tion

dans notre monde gouvernemental. Il
parait qu'un des membres du cabinet, eau-'
sant avec des députés dans le train parle-mentaire,

a fait l'éloge du discours de l'an-cien
président du conseil; et ce même mi-'

nistre, qui paraissait très en verve, déclarait
que les impressions du Président de la Ré--
publique étaient tout à fait favorables au'
langage tenu par M. Jules Simon sur les
projets de loi J . Ferry. Il ne serait donc pas
étonnant que le conseil des ministres exigeât'
de M. le grand-maître de l'instruction publi-que

une transformation désdits projets.
*9îaîo§

i S à i p » . - ^ i i ^ î ï i - ' « . î ^ ^ i q u b i f i s î f l f'

On annonce de.Xyon qu'il est question
d'ouvrir une souscription pour offrir un ob-jet

d'art à M. Jules Simon, qui paraît avoir
conquis l'affection des Lyonnais.

' •

Le gouvernement devrait être au moins
sérieux lorsqu'il communique des dépêehes)
aux agent». D'après lui, l'insurrection de

l'Aurès n'a pas la moindre importance. C'est
une simple rixe entre deux tribus , une
bataille comme on en voit souvent dans les
marchés, et pour réprimer cette rixe entre
des Chaouchs, il faut envoyer 8,000 homme»
de troupes, de l'artillerie, de la cavalerie,,
sans compter les goums. Mais le général
Lapasset n'a jamais disposé de 8,000 hom-,
mes pour réprimerrinsurrection des Flittas;
et on sait combien elle était sérieuse.

La vérité, c'est que nous ignorons ce quf-
se passe en Algérie. Il est à craindre qu^
l'administration de M . Albert Grévy, assisté-
des mercantiles, n'ait déjà produit des résul-}
tats dont les conséquences seront des plus^;
graves. '

Les organes officieux du gouvernement
réclament contre les insurgés unerépression|
inexorable.il valait bien mieux prévenir que
d'avoir à réprimer ; mais, pour prévenir , |
il aurait fallu se rendre compte d e l à situa-tion

et ne pas accumuler les fautes. Les nuljv
lités qu'on envoyait commander en Algérie,
étalent incapables de ne pas faire des sql^
lises.

M. Albert Grévy entend traiter les dffiy
ciers, l'ancienne administration et les Araber
comme un Ferry traite en France le clergé,.
Les Arabes, moins patients, s'insurgent.

90 -ohl * *
GRACIÉ MAIS NON AMNISTlUid

Le délai fatal du 8 juin est passé sans que
le prisonnierde Clairvaux ait été gratifié de
la grâce « amnistiante *. Il ne peut plus
être que gracié simplement, c'est-à-dire ren-du

à la libei-té, mais non aux droits civils et
politiques qu'il a perdus.

On ne peut que féliciter le gouvernement
d'avoir persisté jusqu'au bout dans sa ferme
résoluUon de détendre la loi contre le ca-
price.de 6,000 électeurs égarés par des pré-
dicants de désordre et d'anarchie.

S'il plaisait à ces maraudeurs du suffrage
universel de s'insurger contre le verdict de
la Chambre après s'êlre insurgés contre
les lois de leur pays, ils ne parviendraient
pas à lasser la constance de la majorité, ni
celle du gouvernement,, et se briseraient
encore une fois contre l'inébranlable auto-rité

de la loi, du Parlement et du pouvoir
exécutif.

.ooiJoaitaio)
Une vive émotion règne parmi les mem-bres
de l'Union républicaine et de l'extrême

gauche qui ont pu espérer, jusqu'au der-nier
moment, que II. Blanqui serait amnis-tié.

En présence d e l à décision contraire du
gouvernement, il a été résolu, dans une
réunion sommaire du groupe, qu'il était
plus que jamais nécessaire d'interpeller le
gouvernement sqr l'usage quelque peu ar-bitraire

qu'il a fait de son droit d'amnistie.
Cette fois-ci, ce sera une attaque en règle,

suivie d'une proposition d'ordre du jour de
blâme, qui sera dirigée contre le cabinet.

[France.]

Les électeurs de Bordeaux seront convo-qués
plua tôt que nous ne pensions.

L'élection ayra lieu dans ladernière quin-zaine
de juillet. .

La date ,n'est pas encore officiellement
arrêtée par le ministre de l'intérieur, qui
doit prendre, à ce sujet, l'avis de ses collè-gues.

Il a été également décidé que quelques
jours avant l'ouverture du scrufin, le préfet

ferait connaître, par voie d'affiche, que leS^
voix qui pourraient être acquises au nom dd
M. Blanqui seraient considérées comme
nulles.
Oui, mais le peuple est le seul souverain,

et ce qu'il veut doit être la seule loi. Telle
est du moins la doctrine prônée jusqu'ici,',
mais dont l'application fait reculer les théo-riciens

du suffrage universel.
Nous.aurons donc une seconde question'

Blanqui.
Les électeurs de Bordeaux tiendront bon;

et voteront une seconde fois pour celui quï
ne sera plus « le prisonnier de Clairvaux, v
mais « le gracié d'après le 5 juin. »
Blanqui inaugurera ainsi la série des aven-tures

que nous réserve le système de l'amnisi
tie limitée.
-•Comment se passeront les choses quand
Blanqui, gracié, mais non amnistié, sert^
élu par ses électeurs de Bordeaux?

' ' M . Barodet a déposé uno pétition deman-dant
la mise en liberlé, au nom de la justice,

el de la concorde, d'Auguste Blanqui, con*,:
damné illégalement par un tribunal d'excep-,
tion en 4 874 . j:

La 4 2 ' commission des péUlions a ré-r
pondu qu'elle n'était pns une cour de cassa-,
tion et a proposé le renvoi de la pétition aux
mini$||rç5.^ |a Jus t̂jice et de la guerrp. . j

* îl

Plusieurs députés vont déposer une pro-
>osition tendant à faire déclarer nuls par la
oi les bulletins portant le nom d'un membre
d'une dynastie déchue.

Le gouvernement apprécierait cette pro-posifion.

Les ministres de l'inlérieur, de la marine
et de la guerre viennent d'adresser à leurs
subordonnés des circulaires au sujet des,
processions.

Les préfets et commandants militaires ne
devront faire aucune convocation oflicielle
pour les processions. Les officiers de terre
et de mer et les foncUonnaires civils, qui
désireront y assister, le feront individuelle-;
n^ent; quant à ces derniers, ils ne pourront
r£Vêti£l'tt8i|Qri9fi» ..... .... ......

Les maires de.Paris, dans les arrondisse- i
menls desquels se trouvent des étabUsse-
ments congréganistes non autorisés par-la
loi, viennent de faire afficher une note rap-pelant

que ces établissements devront être
évacués à l'époque fixée par les arrêtés pré-!
fecloraux. ,ns» ^no.. ' i

Par arrêté du préfet de police, le service
des communicaUons à la presse est sup-primé.

* *
La commission du budget a examiné le

budget des cultes. La commission acceptera
tous les crédits antérieurs^ en y joignant
une augmenlaUon de 200,000 francs, des'tî-S
née aux desservants.

En oulre, M. Lepère, ministre des cultes,~
et M. Devès, rapporteur, se sont prononcés
ouverlemenl pour celte augmêntationv'- '•'^^'''^

La commission relative â la modificafion
du code d'instruction criminelle est favora-ble

à la suppression du résumé des prési-dents
de cours d'assises:;;

•

* *
" Dans un tout récent rapport, le préfet de
la Corse n'a pas cru devoir dissimuler que,
malgré ies efforts tentés par les républicains,
le succès de la candidature sénatoriale de M.
Piétri n'était pas douteuse.

r l

»^Tl est fortement question do différente!
poursuites qui seraient intentées par l'arche-'
véque d'Aix contre plusieurs journaux quf •
lui ont attribué calomnieusement un langage'
qu'il n'a jamais tenu envers les détenteursr;
du pouvoir. f- ' , 2

• 't ètn'^r'Tî.? 1:T getifftîBÎfiva F^b .iseèilnoail
On lit dans VEvénementt^ .«-' li^a^bl

« On annonce comme certaine la grâce dej;
Rochefort et .sa,rjefttré9 en France, la semainef I
prochaine. » - ; , 5 ^ ; ^^

Il y a, à la Chambre des députés, un petit
nombre de représentants célèbres â divers
Utres, mais par tout autre chqse, il est vrai«
que leur éloquence, leurs Iravaux parlemen^î
taires el leurs mérites extra-parlementaires/
M. Marion, député de l'Isère, esl un de cef
hommea-là. Voici une lettre de M . Marion^j
adressée à un journal radical dauphinois e k
publiée par cette feuille, lettre qui, si ellos
ajoute quelque chose à la renommée de son
auteur, n'enrichira toujours pas cetterenom-}
mée au point de vue du tact poliUque. M ^ . i
Jacpulet, inspecteur d'acadéoiie à Grenoble^îg
a été déplacé par M , le ministre Jules Ferry9^
et envoyé à Caen. M . iMarion fait ainsi con-
noilsre çe.déplacement au publicgrenoblois :

si^lï 9èl-Mon cher rédacteur, ' •^•^^^^"5/
" » Jo m'empresse de vous anho'ncer qu^
j'ai pu débarrasser le département de l'ins-_
pecteur Jacoulet, clérical endurci. Il esf/
nommé à Caen ; je le regrette pour les Nor-,
mands ; mais l'important était d'en débar-rasser

les Dauphinois. ' ,
» J'espère donc que Grenoble sera bien-tôt
débarrassé des Frères qui tenaient tête

depuis si longtemps au conseilmunicipal.
• » E. MARION. »

.eoaBîèiourîT'
9T6etfe'>irferoyable épilre constitue à tous
égards, pour M. le ministre dé l'instruction
publique, un camouflet de lâ pire espèce :
elle établit que M. Jules Ferry est à l'enUère
merci des injonctions d'un des députés les
plus dépourvus de prestige qui aient jamais;
siégé dans une Chambre représentative.;
Elle souligne ou l'inconscience ou l'injus-
Uce d'un ministre qui; sur les dénonciations
de ce député, impose un déplacement au
fonctionnaire dénoncé à tort, ou impose à
une académie du Nord ce foncUonnaire dé-noncé

à raison dans le Midi. Quelle belle
occasion âe communiqué cette lettre fournit
à M. le ministre de l'instrucfion pobliçiue!
En usera-t-il r^à*-^'^ .

l i .9vx<m ,'idn-

De tous les arrêtés pris par les couiiici-;
pafités radicales pour interdire les procès-,
sions pubhques de la Fête-Dieu, le plusgro-'
tesque est celai dé M . le maire de Cognac
le voici avec ses principaux eonsidérarits:''^

i « Lemaire de Cogn«6,<»» 8'^>^
» Considérant que, dans un Etat répu-blicain,

des lois nettes êt précises doivent



garantir aux citoyens la jouissance de toutes
los libertés ;

» Que, parmi les plus précieuses, figurent
la liberté de conscience ct la liberté do réu-nion

;
» Que, par suite, les manifestations exté-rieures

qui no sont pas l'exercicemôme de
ces deux libertés, doivent être permises éga-lement

h tous, sans disUnction d'opinion ni
do religion, sous la seule réserve de l'ordre'
public ; I

» Qu'en effet, la pratique de la liberté^
consiste non i interdire, mais à assurer
droit de tout faire, etc...,

» Arrêta:
» Los processions et manifestations reli-gieuses

ou autros (?) sont interdites sur la
toie publique, dans loute l'étendue de la
commune de Cognac. p

» M. le commissaire do police et MM. lés
commandants de la force publique sont
chargés de l'exécution du présent arrêté.

» Cognac, le 30 mai i879. „^
» Le m a i r e,

» OSCAR P LA N Â T . »

En faisant précéder de pareils considé-rants
un arrêté d'interdiction, M. Planai

se moque-t-il do la République ou de lui-
même?

Etranger.

I TAL I E . — D'épouvantables et terribles
fléaux frappent en co moment l'Italie, au
Nord el au Sud. Lo Piémont et une partie do
la Lombardie sonl sous les eaux: les pluies
confinuelles onl grossi les fleuves et les ri-vières

qui, sortis de leurs lits, onl, dans
leurs courses furieuses, emporté les ponts,
renversé les maisons, ravagé les champs et
détruit toutes les récoltes. Dans certaines
contrées, des avalanches ont augmenté les
désastres, en écrasant des maisons el en en-sevelissant

toutes vivantes les personnes qui
les habitaient. On ne saurait se faire une
idée de la désolation de ces pays; les pertes
sont incalculables. Les populations conster-nées

regardent les larmes aux yeux celte
inondation dont les proportions et l'élendue
dépassent lout ce qu'on avait jamais vu. Les
immenses plaines el les villes que parcou-rent

le Pô, leTanaro, le Mincio onl élé litté-ralement
ravagées, et je ne saurais vous

dire le nombre des torrents impétueux gros-sis
par les pluies qui partout se précipitent

et entraînent sur leur passage les maisons,
les ponts, les arbres et compromettent pour
plusieurs années les ressources de ce pays./,

Pendant que le Nord de l'Italie est vic-time
de ce terrible fléau que rien n'arrête,

la Sicile est menacée par l'Etna : l'eau et le
feu s6nt-il8 devenus pour cemalheureux

Eays les instruments de la colère divine ?
'Etna esl célèbre par ses nombreuses érup-

Xiàtu. Il ensevelit trois fois la ville de Ca-tane
dans le voisinage de laquelle il se

dresse menaçant, el terrible. Phénomène
très-singulier, ce volcan n'a pas toujours
causé la ruine des cilés qui l'entourent en

'• les ensevelissant sous ses flots de feu ; mais
plusieurs fois, et notamment en 4755, de
vrais torrents d'eau se sonl échappés de ses
entrailles et ont p^çlé partout la désolation
etiamori; '^^^^..^^

A cette époque, plusieurs forêts furent dé-truites
par celle étrange inondation. La bou-che

de l'Etna a une lieue de circonférence.
L'éruption du cratère s'annonce d'ordinaire
par una légère fumée, puis la lave ardente,
enflammée, descend des flancs du monstre,
•lie s'avance rapide, effrayante, el dévore
tout sur son passage. Une des dernières
éruptions de l'Etna eut lieu dans la nuil du
2t août «852. Un torrent impélueux de la-,
ves enflammées se précipita alors avec une
telle violence qu'en moins d'une lieure il
couvrait une espace de <60 palmes (1), puis
il s'étendit bientôt avec furie au-delà de deux
kilomètres. Celle éruption, qui causa de
grands ravages, dura jusqu'au 2 décembre
de la même année : elle fui la plus longue
par sa durée.
L'éruption de cclta année semble devoir

être plus terrible encore. Trois nouveaux
cratères se sont ouverts. La montagne offre
un imposant mais épouvantable spectacle,
.^ur le versant oriental, des torrents de lave
incandescente s'échappent avec fracas d'un
gouflfre béant ; d'énormes colonnes de fu-mée,

de lapilli ou petites pierres ponces, de

(0 La palm «•( égale à quatre déclmitrei quatre centi-

cendres, obscurcissent parfois lo ciel; mais
les flammes s'échappent bientôt do nou-veau

: do fréquentes secousses de tremble-ments
do terre se font senlir, la lavo coule

sans cesse cl l'on crainl do voir cefleuvede
feu pénétrer jusque dons les vallées habi-
lées, d'autant qu'il grossit et s'avance d'heure
en heure vers Mojo elAlcanlara. Entre Mi-
nissate el Randaccio, la lave a envahi la
roule nationale qui, de Termini, conduit à
Taormino; elle a détruit le pont du torrenj
do Pisciano cl les communications poslales
onl élé interrompues. Plusieurs villes sonl
menacées. A Messine, il tombe une vraie
pluie do cendres.

Le professeur do Silveslri écrit de Catane
que la matière qui est «ortie du cratère a
déjà formé un fleuve fangeux qui, conti-nuellement

nlimenlé, parcourt un espace
de plus de six kilomètres, envahissant les
campagnes el s'inlroduisanl parioul à tra-vers

les canaux d'irrigation. Los proprié-taires
et les villageois, pleins d'alarmes,

s'aident réciproquement et ils s'efforcent
de conjurer lo danger en élevant des digues
pour/irrôtor ce courant dévastateur ; mais
leurs efforts seront sans doule impuissants
en présence de ces flots succédant les uns
aux autres.

Espérons, comme l'espère ce savant, que
ce sera la dernière manifestation des fu-reurs

volcaniques. On ne peul nier, du
resle, que la nalure ne soit en ce moment
presque partout bouleversée; l'on signale
de laus côtés, en Italie, des phénomènes
physiques étranges. L'autre nuil, à Rome,
on vit apparaître une nuée de gros papil-lons

et l'on entendit sur la place de la Tri-
nité-des-Monls des bruits sourds venant des
entrailles de la terre el semblables aux bruils
précurseurs des éruptions volcaniques. Le
temps, toutefois, semble s'être remis au
beau; l'inondalion du Piémont diminue.
Plaise à Dieu que l'Elna redevienne tran-quille!

id

RUS S I E . — On télégraphie de Saint-Pélers-
bourg qu'un grand revirement esl à la veille
dose produire en Russie. Le comle Schou-
waloff doit être prochainement mis à la lêle
du gouvernement, soil comme grand chan-celier,

soil comme minisire de l'intérieur.
Les cosaques duDon vont obtenir les

institutions locales déjà accordées aux gou-vernements
de la grande Russie, grâce aux

réclamafions de leur hetman, qui a fail
valoir en faveur de ces concessions l'ogita-
lion violente de ces populations militaires.

Ce serait le début d'un essai de régime
plus libéral en Russie.

— Le général Gourko a fait expulser de
Saint-Pétersbourg près de 20,000 personnes
dont les papiers n'étaient pas en règle.,,,^j^i;'

•i.w.'-W,.!'!»'»:?*

i

ENTRAVES AU PÉTITIONNEMENT-"'^
CONTRE LES PROJETS FERRY.

O t . - . I M i ' i • &l (Suite.) itoait. .m •f'-.î.l

t. Nous lisons dans le Journal de Maine-et'
Loire : ., . a r m ^

En pariant du refus opposé' par M. le
maire de Grezillé à la demande qui lui avait
été faile de légaliser quelques pétillons en'
faveur de la liberté d'enseignement, nous
promettions à nos lecteurs la suite prochaine
de celte intéressante histoire; "! ,,V^

La suite ne s'est pas faî¥ hllBfiare. *tè
3 juin, c'est-à-dire le jour même où nous
publiions les exploits de M. le sous-préfet
de Saumur el de « son subordonné, » M. le
maire de Grezillé recevait la visite de l'huis.-'
sier accompagné de q u a t r e habilanls dé!
Grezillé, dont l'un n'était aulre que son pro-pre

adjoint, et l'autre l'un de ses conseillers
municipaux.
Nous venons de recevoir le procès-verbal

de celle touchante entrevue, qui s'est termi-née,
comme on va le voir, par la soumission

de M. le maire de Grezillé.
Voici ce document inslruclif :

« L'anmil huil cenl soixante-dixnouf, le
trois juin,

» A la requête de MM.: o-' '
! » 1» Chauvjgné, Charles, propriétaire et
adjoint au maire de la commune de Gre-zillé

;
» 2° Renou, Pierre, propriétaire à Gre-zillé
el conseiller municipal ;

» 3° Priou-Séchen, propriétaire à Mal-vaux
(Grezillé i g m - . n • m m i i m m ' . h Q - f UO

» 4 » S. Priou-Demeure, propriétaire au
Sablon (Grezillé).
» Tous d'accord aux effets ci-après : ,

» Je, Léon Chalcl, huissier h In résidence
do Gennes, arrondissement de Saumur
(Maine-ol-Loire), assisté des sus-nommés,
ai présenté à M. Jules Docosse, propriétaire
à la Bruyère, commune de Grezillé, comme
mairo de ladite commune, trouvé à la salle
de la mairie, deux feuilles do pétition ; la
première revêtue de cinquante-deux signa-tures

numérotées, la seconde do trente-cinq
signatures également numérotées, lesquelles
feuilles lui avaient déjà été présentées à la
date du 27 mai dernier, pour la deuxième
fois, ol lui ai fail sommation d'avoir à léga-liser

les signatures des requérants sus-nom-més,
apposées en sa présence au bas de la-dite
pétition, sous celte mention:

« soussignés se portent garants de l a réa
» lité et de l a sincérité des signatures qui précè-
» dent. » ' i-3

» A quoi M. le maire a répondu :
« Je veux bien légaliser les signatures des r e -

» quérants, sans accepter de légaliser les signa-
» tures portées a u x f e u i l l e s , énoncées d ' a u t re
» part, signatures que j e ne connais pas. » .

» Dont acle sous toutes réserves.
» » Laissé la présente copie au sus-nommé
domicihé et parlant comme dessus. ;

» L. ClIALET.
» Coût 12 fr. 86 y compris une feuille

spéciale de 0 fr. 60 c. »

> Tout esl bien qui finit bien. Cependan.
M. le maire de Grezillé aurait bien fait, pour
lui-même et pour sa bourse, de ne pas atten-dre

l'arrivée de l'huissier avanl d'accorder
une légalisation qu'il ne pouvait refuser sans
manquer à l'un des premiers devoirs da ses
fondions.

Qu'en résullera-t-il pour lui? Rien de bon,
assurément, s'il s'obstine encore, ainsi qu'on
nous l'assure, à refuser de payer les frai*
de celle sommation rendue nécessaire pai*
ses refus précédents de légaliser les péti^
tions. Pour triompher de ces refus arbitrai-res,

il a fallu avoir recours auminisière de
l'huissier, faire des frais et par suile subir
un préjudice dont le maire doil réporalion,
Puisque M. le maire s'esl soumis pardevant
huissier, sa soumission esl un aveu expli-cite

que son relus élait arbitraire el mal
fondé. Donc, il lui reste à s'exécuter jusqu'au
bout, en payant les frais de la sommation,
s'il ne veut pas s'exposer maintenant à l'arrlj.
vée d'une belle et bonne assignation.

Une aulre fois, M. le maire de Grezillé
connaîtra mieux, sans doule, la limite de
ses droits et aura mieux conscience de sa
responsabihté.

En attendant, il pourra, en guise de con-solation,
se transporter à Saumur à l'effet de

remercier loul particulièrement M. Déman-geât,
le sous-préfet de son coeur, pour les

heureux conseils que cet ex-dragon de l'Im-pératrice
s'amuse à donner à ses «'stiborsT

donnés, » . î . . V : . . : ; : ^ : . . J -f . / V

Ĉhronique Locale el de l'Ouest.^';
H'^iyu' ..... • • H

Saixmtu:»,• • v^t^!'^'^<clf
^ Nous n'avons plus ni maire ni adjoints:
le dernier survivant de l'ancienne munici-palité,

composée de MM, Lecoy, Bodin et
Abellard, a donné sa démission. • '
Maintenu dans la nouvelle proposition diî;

Conseil comme second adjoint, avec MM.
Combler el Bouilly, M. Abellard ne pouvait
accepter co rang, el personne ne sera sur-pris

de sa détermination.

Hier, dans toutes les paroisses de la
ville, la grande procession de la Fêle-Dieu a
élé annoncée pour dimanche prochain. Le^
départ aura lieu de l'église Saint-Pierre à
10 heures du matin. i

La procession se rendra à l'église de Nan-'
lilly en suivant les rues du Petit-Maure, du,
Temple, du jPrôche, du Collège el de l'Hôtel-',
Dieu. , j

Lo relour se fera par les rues de Nantilly,.
de la Chouetterie, du PeUt-Versailles, du^
Porlail-Louis, d'Orléans, Si^ainl-Jean et dq]
Puils-Neuf.

Au relour, il y aura une messe basse à
l'égUse Saint-Pierre.

Couvscs de Vcvvic-SauTOWV.

u. i - * DIMANCHE 22 JUIN 1879. .

L'hippodrome de Verrie est .situé à 6 kilomètres
. ' t u a i i ' i de S a u m u r . • .,>; ibu

1>BO«RAIUME!.

PRIX DU CHATI5AU DE MARSON (Course de

haies. — Gnnllemnn). —Un obiet . l ' nH . 7 ^ ^
M. Baillou de la Brosso, el les enlrSos a n""'' Par
mio caisse de Château-Yquora, olTorin P"'*'"'>er:
comlo do Lur Salucos nu second, pour,.P': ^' '«
chasse ou dopromonado , domicilies, 'la
quinzo jours avant la course, cl n'nvani ''"'^"r
1871), pris part à une course publique an?l'
celles réservées aux chevaux de chas.n T " 1«a
^Ofr. Poids commun: 70kil . D 'n'o '
toètres environ. ^" • *.80o

PIUX DES VENEURS (llunt andMili.
Sloople-Ghaso.-Gentlomen). _ bOOfr n " 5^ ' -
vaux de chasse ot do promenade et pourinl!'^ ' î̂'^-
vaux i» rôclamei pour 2,500 fr. Entrée • K O ' ' ^"
moitié au premier, moitié au second Pni,u ^f-i
mun : 68 kil. Les chevaux de pur saU
5 kil. de surcharge. Distance : 3,000 mMr»
ron. '"ovres envi-

PRIX DU PARC (Course de haies - H „ „ . -
— Gonlleinon cl Jockeys). ~ 1,000 fp „ "'"«P.
chevaux. Entrée : 50 fr. ; moitié forfait "^^u
déclaré. Los entrées au second. Tout'»
après la publication des poids, prendra A " ? " ' '
surcharge. Les jockeys prendront A kil /
charge. Distance : 2,500 mètres environ

>'f PRIX DUFAGOT (Coursa de haies' r
llemon). - Un objet d'art pour chevaux'dTphT"
et du promenade, engagés ou qualifiés pour U D
du Château do Marson (lo gagnant excepté) m,^nu
par des gentlemen n'ayant jamais gagné uno
quelconque. Entrée: 20 tr., au%re,tïïr pJn'
libre. Distance: 1,300 mètres environ ""'^

; PRIX DE VERRIE (Sleeple-Chase.'-Hanrfi.
, .-Gentlemon et Jockeys) - 2,000 fr. Z n o t
i chevaux de 4 ans et au-dessus. Entrée • i«;nt
forfait, 50 fr., s'il a été déclaré. La moitié '
trôos au second. -Tout gagnaut de la journée mt

• pra5 kll. do surcharge. Les gentlemen recevZ.
i 3 kil. de décharge. Distance : 4,000 mètres «, !
, obstacles environ. "" B'

La Saint-Médard nous apporte un mn
veau poinl noir.

S'il pleut le jour de Saint-Médard, .
Le tiers des biens est au liasard...

suivant un dicton rural.
! Nous avons eu hier, jour de Saint-Mé-
; dard, pluie fine et inlermitlente le malin ; à
deux heures, un fort orage avec torrents
d'eau.
Il est bon d'ajouler que le vieux pro-

! verbe classique est plus consolant qu'il n'en
I a l'air. Car, enfin, sa vraie teneur esl celle-
: ci : ••i>i.'''q ub r fib'.ha'i
I S'il pleut lejourde ta Saint-Médi[rd,:Jno;' f il
^ l\pleut quarante jours... quelque jp à r , L , ' ; ^

Ce qui laisse à espérer qu'au pi^-allerih
ne pleuvera peul-êire {«!S;,^à çà, l'on se trou-vera.

;..-n';':- •• »!,'•?'.;
Ce quelque p a r t permet encore l'espérance.
Mais ne sommes-nous pas habitués à

l'eau ? Quarante jours de pluie en plus ne
changeront rien à nos habitudes.

•plusieurs journaux publient là'ïiWtfûi-
vanle, qui montrera une fois de plus com-bien

il esl urgent de réformer le caserne-ment
et le couchage des soldats :

« L'épidéoeiede fièvre typhoïde quis'élail
déclarée, il y a quelques jours, à La Roche-
sur-Yon, parmi les hommes du 93° régiment
d'infanterie, paraît être arrêtée, grâce aux
mesures qui ont élé prises. On a eu à dé-plorer

le décès de deux soldats, mais les
hommes, au nombre dednquante, qui étaient
entrés à l'hôpital, sont en pleine voie de gué-
risottji.» . ài-'?.' • •

Le ministre de l'intérieur aflcéeplén«vi-
taUon qui lui a été adressée par le J Ĵ ,
Poitiers el se rendra le 15 juin dans cette
ville, pour présider le concours régional. M.
Lepère sera accompagné paj M.flwr>oi.so»
chef de cabinel. ' ' r ' y; t,,.. r>f f.>b

La femme Guyol, dont nous avons rap- -
porté la condamnation à morl prononcée j
par la Cour d'assises de Poitiers; s'estF^F'
vue en cassation. Elle est en proie depw»
dimanche soir (1" juin) à une fièvre intense.

M. le président des assises et son oeieu
seur se sonl rendus auprès d'elle et
abjurée encore une fois de dire toute i
rite. Elle persiste à accuser son man.
qu'elle mérite le châtiment Q"» 1'^"^'" Irome
que Guyot devait être condamné coiu
elle ; qu'en face de la morl elle soutifo^' î ĵj^
même chose. Elle manifeste de^''
goisses à la pensée d'élre séparée ae »
enfant du premier lit pour lequel elle »
jours manifesté une Irès-vive tendresse.

ACHATS D E BLÉS,, . ,

^* te gouvernement français Vieiil de a>
ipérer à Odessa d'importants achats aeu
- seront transportés à Marseille por^^^
opérer ae u.-.-
Js seront transportés à Marseille par '«^
soins des Messageries maritimes, et
instructions viennent d'être données
Compagnie du chemin de fer de Lyon po"



que ces envois puissent être immédiate-ment
réexpédiés sur divers points du terri-toire.

Nous lisons dans l'Evénement:
« L'année dernière, c'était à Caen que se

rendait la Sociélé de la Pomme; celle année-
ci, c'est à Nantes qu'elle se rendra. Après
une ville normande, une ville bretonne. C'est
dans l'ordre, la Société étant composée de
Normands etde Bretons.

» La Pomme aura son concours littéraire à
Nantes, comme elle l'a eu à Caen. Je crois
savoir qu'un des sujets proposés sera l'éloge
de Michel Colomb, le grand sculpteur, à
moins que ce ne soit l'éloge de Jacques Cas-sard,

le grand marin.
» Ily aura des fêtes etdes concerts,com-me
il convient, peut-être un banquet. On

mangera

Pleure
zde1s cfhoausas»ceeuCsrHdsAudReLbEoMSn aMfOianNiesS-eEeutL-rEL.To. ire

»

les
perdreaux sonl rares celle année.

On nous apprend en effet que les couvées
du mois d'avril ont élé fort compromises par
suite des pluies torrentielles qui sonl tom-bées

pendant lout le mois dernier. Bien des
nids ont élé noyés, et voilà pourquoi les per-dreaux

seront rares. _

PnMications de mariage.

Augusle-Jean-Marie Moison, charcutier, de Sau-mur,
et Marie-Âlbertiue Âmiard , sans profession,

de Brières-les-Scellés (Seine-et-Oise).
Jean-Bapliste-OctaveTouhier, sellier, et Eugënie-

Modeste Boisson, couturière, tous deux de Saumur.
Jules Lavocat, cocher, de Roiffé (Vienne), el

Mathilde-Erneslinjî Desneux, cuisinière, do Sau-mur.

Emile-Paul Pàpin, restaurateur , et Thérésine-
Lise-Rose Lehûberr, sans profession , tous deux de
Saumur.
Arthur-Louis Rôchard, vannier, et Marie-Louise

Fouques, typographe, tous deux de Saumur.
Georges Hioring, serrurier, et Marie-Julie Malesr

col, sans profession, tous deux de Saumur. g
Etienne Boisnier, employé de chemin de fer, et

Adèle-Marie Verry, domeslipe, tous deux de
Saumur, -.- Î^R"? ^
François-Louis Wendling, maréchal-terrant, e|i

Juliette-Hermance Gauret, sans professioh , tous
deux de Saumur.
Joseph-Alexandre Bateau, cocher (veuf), et

Louise Cochard, domesti^UBj, tous deux de Sau-J

Louis-Joseph Grégoire ,"Wtivateur, et Marie-
Louise Baudouin, cultivatrice, lous deux de Sau-;
mur.

Tribunaux.

tentative do vol au préjudice du sieur Boisseau,
rue Cacault.
Augustine Privas, après avoir été détenue cor-

rectionnellement peur vols, pendant plusieurs an-nées,
à Angers, avait été mise en liberté provisoire

et était venue se fixer à Natiles, où elle menait une
vie déréglée. ' l,^,;,^;.

Le 5 février 1879, dans l'après-midi, un agent de
police de Nantes vit cette fille s'introduire dans
rallé« d'une maison du boulevard Sébastopol, et,
ses allures lui ayant paru suspectes, i l pensa qu'elle,
pouvait être l'auteur des nombreux vols commis h
la fin de 1878 et dans le mois de janvier 1879. 11 l a |
suivit, l'arrêta dans lâ rue dù Château et la condui-^s
sit immédiatement au bureau de police oii, après|
quelques dénégations, elle entra dans la voie des^
aveux.

A l'audience, la fille Privas renouvelle ses aveux,
et dénonce un de ses complices.-'a»'!;^;"^

Le Jury ayant admis én sa faveur les circons-tances
atténuantes, elle est condamnée à cinq ans

de prison. • • - ' ^ - ^ ^ i ^ ^ t - v ^ ' ^ ^ ^ m ^ ^ *^

CONSEILS ET RECETTES.

Xl?( MOYEN POUR ÉVITER L E B L A N C SUR LES^^;*^;
ROSIERS.

Une expérience due au hasard et qu'il
sera facile de renouveler volontairement.

M. le comte de Gomer, vice-président de
la Société d'horticulture de Picardie, avait
une fosse pleine de cendres de charbon de
terre; il les fit étendre, en couches de 5 à
6 centimètres, sur trois grands massifs de
rosiers. Les trois corbeilles furent préser-vées

du blane, el une quatrième, pour la-quelle
il n'était pas resté de cendres, en fut

infestée. Un de ses voisins garnit également
dé' cendres tous ses pieds de vignes, qui ne
souffrirent en aucune façon de l'oïdium,
tandis que celles de tous les jardins voisins
en étaient couvertes. ,

gisle de la foire Sainl-Denis, à Paris, a tué j
d'un coup de revolver un jeune enfant dont ;
le seul crime était de se livrer à quelques i
gambades sur les planches d'une baraque \
en construction 1

, ..,-.,Le, iMuiis«ÊMlfrêlé- '

* »

T A C H I S D ' E N C R E E T D E ROUILLE.

On les fail disparaître avee le sel d'oseille (oxa-
late de potasse) ou une dissolution très-étendue de
chlorure de chaux, ou avec l'acide oxalique (eau, 1
litre, acide oxalique, 30 grammes).

Mais les taches de rouille sont anciennes èlHe-
naces, elles ont résisté: ^ plusieurs lavages. Alors
on fait bouillir une faible dissolution de sel d'oseille
avec de l'étain métallique. U se forme-un oxalate
d'étain qui dissout facilement la tache rebelle. On
obtient le même résultat en imbibant la lèile: ou
le tissu avec une faible dissolutien de sel d'étain
acidulée (chlorure d'étain el acide oxaliquç).

Un grave accident est arrivé il y a trois
jours, pendant une répétition, aux Folies-
Bergères.

Les trois frères Aniram, que l'on a vus au
Skating de la rue Blanche, donnaient une
audition. Leurs exercices consistent en ceci :
l'aîné place sur son ventre une longue per-che

flexible au haut de laquelle ses deux frè-"
res font des exercices très-curieux et d'une
grande difficulté.

A peine avaient-ils commencé leurs exer-cices
que l'aîné, qui s'était avancé près de la

rampe, à cause des frises qui gênaient ses
frères, fut obligé de se porter en avant pour
rétablir l'équilibre, mais il n'y parvint pas.
Les deux frères tombèrent lourdement sur
les fauteuils de l'orchestre du théâtre. Quant
à l'aîné, en voulant faire un effort pour rc*s-
saisir la perche, il se l'entra dans le ventre
et roula sur la scène en poussant des cris
déchirants. L'un d'eux a eu la jambe brisée
en deux endroits, l'aulre se plaint de dou-leurs

internes.

Mordue par un aspic. — Il y a quelque^'
jours, la femme Hervaull, ménagère à la
ferme de la Nourais, en Léon (Côtes-du-
Nord), visitant ses champs, y fut inordue
au-dessous du genou par un aspic. Une en-flure

considérable se produisit, et les jour»;,
de la oultivatricf fur(|nt mis en danger lrès:<^
sérieux.
Il existait une couvée d'aspics, croit-on,'^

dans le lieu où la femme Hervaull a été mor-^
due; plusieurs de ces reptiles ont été trou-^
vés sur le théâtre même de l'événement.

Avis aux cultivateurs, aux promeneur»*
qui traversent les sillons, aux enfants cueilr
lanl imprudemment des fleurs au milieu des
campagnes.

COUR D'ASSISES DE LA LOIRE-INFÉRIEURE.!
Audience du 4 j u i n .

Augustine-Marie Privas, âgée de 18 ans, sans^^
professioi, née à Saumur, demeurant à Nantes,
est accusée : "if

Bn premier lieu, d'avoir, à Nantes, soustrait frau»^^
duleusetnent, il l'aide de fausses clefé :
1* Le 21 novembre 1878, un porte-monnaie

contenant 20 francs et une poupée en porcelaine,
au préjudice de la veuve Lecoq, demeurant roule
de Rennes; .e

2o Le 11 du même mois, une montre en or, des'
bijoux, 3 fr. 50 el divers objets mobiliers, au pré-']
judice du sieur Denis, marchand de,vins, rue des,;
Carmes; . iif
3* Le 14 du même mois, 65 francs et un étui n i '

maroquin, au préjudice de la dame Bernier, de-meurant
rue de Rennes ; -|

4° Le 7 janvier 1879, une clef, au préjudice do|
la femme BouUière, tailleuse, rue Cassini ; ^

5° Le 14 du même mois, 9 fr. 50 el un porlé-^
monnaie, au préjudice de la femme Le Cornée^,
piquause de bottines, rue duPort-Communeau;
6* Dans le courant du mois de mars, 100 francV

et une montre en argent, au préjudice de la de^
moiselle Audrain, rue Saint-Vincent ; "
7* Le 22 du même mois, des bijoux en or el eoe

doublé, au préjudice delà femme Vinet, demeuraai
rue de Feltre ;

8» Le 25 du même mois, 55 francs, au préjudice
de la femme Valancoly, rue Cassibi.

En deuxième lieu, d'avoir, le 23 décembre 1878,
à Nantes, commis, à l'aide de fausses clefs, une

4: NETTOYAGE DES CHAUSSURES E N CUIR
F A U V E .

Ces sortes de chaussures trouvent des amateurs
qui les préfèrent à toutes autres, pendant la belle
saison. —• Elles n'ont qu'un inconvénient : c'est
celui de se salir avec une extrême facilité ; — la
poussière, l'eau, la boue, le frottement, — el j'en
passe, autant de causes qui leur font perdre en un
instant le cachet particuUer qui les distingue quand
elles sont neuves.

Ce cachet, on le leur peut rendre au moins pèà-
dant un certain temps.

On en enlève d'abord, — soit à la brosse sèche,
soit à l'aide d'un gros liage, — les principales
souillures ; puis, on lave soigneusement le cuir
avec un tampon de laine ou une brosse trempée
dans un bain formé de 15 grammes d'esprit de sel
(acide chlorhydrrque) dans un verre d'eau ; — on
insiste jusqu'à ce que le nettoyage soil complet, et
l'on assèche par le frottement. , j^, aqiiioq «

F a i t s d i v e r s.

DANI? L E BERÇÏÎAU.

On écrit de Brest, 6 juin, que le nommé
Ménec; âgé de 35 ans. surveillant à la gare
de Brest, a été broyé jeudi soir par un Irain
arrivant en gare. Le malheureux laisse une
veuve et un enfant. J , I . . „ _ _ ,^

l a neige. — Le M e r c u r e de Souabe nous
apprend que le 29 mai dernier il tombait
eenïccoorree ddee la neige à Lenlkirch. dans le
WurlèmbefI

* *

La progression dans le crime fait des pas
effrayants. La semaine dernière, un étala-

il ? Vous destituez Dieu, et il fait so'n ouvrage tout
de même I II se moque donc de vous, mon cher î »

Dans les couloirs de la Chambre :
•— La majorité est bien décidée à résister aux

empiétements du parti clérical.
— Alors c'est la lutte ouverte.
— Mais non, puisque c'est une guerre... aux

cultes.

•**
Madame P... avail amené l'autre soir sou petit

garçop dans les coulisses du Gymnase.
En "caressant l'enfant :
« Voilà, dit Gondinet, un auteur, ou un acteur

en herbe. »
— Oh! non, répliqua la pensionnaire ( fe,M.

Montigny, je lui fais donner trop d'instructioB pour
cela ; j'en ferai un dentiste !

jS
Le célèbre docteur G..., qui vient de mourir,

n'était pas encore une sommité médicale lorsqu'il
essayait de faire ses premières cures à Marseille,^*
en 1854. i

Un jour que Dumas fils dînait chez ce médecin r ŝ
— Mon cher ami, lui dit celui-ci après le café,

on dit que vous improvisez comme un ange; hono-
norez donc mon album d'un quatrain de votre fa-çon.

—^Volontiers, répondit l'auteur du D em i - M o n d e . ,
Et, tirant un crayon, il écrivit sous les yeux de^

sonhôte qui le suivait du regard : *
Mti Depuis que le docteur G...

Soigne des famillBs entières,
On a démoli l'hôpital |

— Fatteur 1 dit le docteur en l'interrompant.
Mais Dumas fils ajouta : ^

Et l'on à fait doux cimetières. !ei«si •

On parlait l'autre jour, dans un salon, duma-
riage de M"« D... avec un employé supérieur du
Mont-de-Piété et du violent amour qu'elle paraît
éprouver pour son mari.

— Allons; donc, dit un amoureux évincé, ce ne
peut êtr^e un mariage d'amour, c'est tout ou plu3|
un mariage de reconnaissance. . |

Petit enfant, doux^^ëomme lin ange.
Repose en paix dans ton berceau ;
Pour loi la vie est sans mélange.
Chaque heure a son plaisir nouveau.
Paisible en ta tBodeste couche.
Blond chérubin aux yeux d'azur,
Laisse le zéphyr, de ta bouche
Respirer le souffle si pur.
Aujourd'hui, tout le dit : espère !

' Jusqu'à la fraîche fleur des champs ;
De notre existence éphémère
Tu ne connais que le prinlemps ;
Candide comme l'innocence,
pur comme un rayon de soleil.
Ignorant même l'espérance.
Rien ne te trouble en tan sommeil.
Près de ta couche ravissante.
Joyeuse comme un papillon,
Ta bonne mèrç veille el chante.
Ton père creuse le sillon.
Ils s'enivrent de ton sourire ;
Pour eux, quel bonheur, ici-bas.
Quand les lèvres semblent leur dire ;
« Parents, ne vous éloignez pas ! »
Mais, hélas ! demain que de larmes,
Que de chagrins en tes vieux jours î
Le temps, qui détruira tes charmes,
Ne te sourira pas toujours ;
L'envie et l'itiplacable baiae.
Tyrans qui déchirent les coeurs,
Viendront te river à la chaîne
Des noires el sombres douleurs. •
En attendant ta dernière h^re.
Sois un apôtre du devoir,
Dans la roule du bien demeure.
Et Dieu saura te recevoir.
Repose donc, âme si tendre.
Au front rayonnant de candeur,
Car le ciel, qui vienl de m'enlendre, i
Protégera ton jeune coeur.

(Extrait du P h a r e . ) FEBDIHAKO BÉnEncuiEB.

Nouvelles à la main.

Le sanctuaire de Notre-Dame du Sacré-Coeur'
attire constamment à Issoùdun des pèlerins dès
cinq parties du monde ; les nombreux témoignages
do reconnaissance qui ornent les murailles disent
assez la confiance des fidèles en la puissante inter-cession

de la Mère de Dieu ; aiissi la basilique
s'enrichit-elle tous les jours de nouvelles merveilles
empruntées aux arts et h l'industrie. » *t J k i
Tous les artistes chrétiens qui ont visité lef!*|nfe^

tuaire ont admiré les belles peintures de M. Lepâutei
et les magnifiques verrières de M.Lobin, et ils
sont repartis, le coeur soulagé et les yeux ravis, •
espérant que daBs on prochain voyage ils verraient.
le roi des instruments apporter le concours de ses'i
suaves harmonies au milieu de toutes ces magni- *
ficences. Leur voeu a été exaucé. Grâce au Zèle et |
à la persévérance infatigable des RR. PP. mission-naires

et au concours incessant des âmes pieuses,
la basilique possède aulburd'hui un orgue sorti des
ateliers Merklin, le facteur réputé de Saint-Eusla-T
che et de Fribourg, ainsi que de lanl de nos belles
cathédrales. Le nom du fadeur dit la valeur a r l i s^
tique du nouvel instrument, qui sera inauguré so-lennellement

le 10 juin, jour de la fête de Nôtres
Dame du Sacré-Coeur, sous la présidence de S. G.
M«'l'archevêque de Bourges. Ce sont MM. G u i l - |
mant, le célèbre orga«iste de la Trinité et des con- ^
certs du Conservatoire de Paris; Boissier-Duran,
organiste de la métropole de Bourges; Laurent,
organiste de la cathédrale d'Autun ; l'abbé Moi-eau,
organiste delà cathédrale de Blois, qui ont été
chargés de faire valoir le nouvel orgue le jour de
rinanguration.

Le R. P. Olivier, de l'Ordre des Frères-Prê-cheurs
, dont on connaît l'éloquente parole, pro-noncera
un allocution de circonstance.

J'jSIous ne douions pas que cette fête -n'ëilgagé un?'
grand nombre d'artistes et d'admirateur» de;^^ l'art
chrétien à se joindre au pèlerinage du 10 juin.

(Extrait du journal le M o n d e .)

Phthisie . Toux opiniâtres, Broînchites. •— Y o ir
aiti% annonces : Capsules D a r t o i s . v

Croquis de Cham :
Unebrave femme montre le soleil qui resplendit :
« — Mon pauvre homme 1 coiSiment cela se fait-

Médecine
I. M a u x de g o r g e . E x t i n c t i o n ' de v o i x . I n f l a m m a -t

i o n de l a bouche'. I r r i t a t i o n causée p a r l e tabac.
Effets p e r n i c i e u x du mercure r- Faire u s a g e des
PASTILLES D E DE THAN (au «e/ de B e r t h o l l e t ) . — La
boîte : 2 tr. 50.
II. M a l a d i e s de Vesiomac et des i n t e s t i n ^ , D i g e s -.

tions pénibles. Manque d'appétit. A i g r e u r s , Renvois,
C o l i q u e s , Vomissements de b i l e ou de s a l i v e , etc. —
Faire-usage des PASTILLES etdes POUDRES D E P A -
T B R s o N , au s. az.de bismuth et magnésie. — Pastil- ,
les,2fr. S0;Poudres, 5 fr. 1
III. Appauvrissement du sang. Anémie, C h l o r o s e,

Fièvres, M a l a d i e s nerveuses. — Le Vm DE BELLINI,
au q u i n q u i n a et c o l o m b o , fortifiant, fébrifuge, anti-:<
nerveux, est un aliment réparateur qui convient s
aux enfants, aux femmes déhcates,aux personnes.:
affaiblies par l'âge, la maladie ou les excès ; il
régularise la circulation du sang et ramène les forces '
vitales. — La bouteille : 4 fr.



r IV. DSKTIimiCBS AU SKL U E DBnrHOIiLBT i

FAimr dentifrice de D e t h a n ; lo flacon... 2 fr.
PoM(/re dentifrice de Dethan : la boîlo.... ' i tr.
Opiat dentifrice de D e t h a n : la boîlo.... ' i fr.
DépAtohez ADH. D E T H A N , l'harmacién, faubourg

Saint-Denis, 90, à Paris, ol principales Pharmacies
de FHAKCE et de rÉrnAKOBK.
i*<k«*!k

•'h

S A U T É I : T ' I M l f i l K A T i m
rendues sans médecine, sans purges et guue frais,S
par ta délicieuse farine de Sautô dite t •

REViLESCifRÉ .
Du BARRY, de Londres. —

Guérissant les dyspepsies. gastrites-, gastral-gie
», constipations, glaires, v«nts, aigreurs, aci-dités,

pituites, nausées, renvois. vonaisseuient^,!!
même en grossesse. diarrhée, dyssenterie. co-o
liques, «eux, asllime, étoutïemeuts. étourdisse*!»
ments, oppression, congestion, névrose, ia-
Bpainies. mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose , tous désordres do la poitrine,
gorge , lialeiufi, voix, des bronolios, vessie, t'oie,,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
lonto irrilaiion et toule odeur fiévreuse en so le-vant

ou après cerlains plats cotnprorneltants :
oignon , ai l , etc.. ou boissons alcooliques , méino^
ai)rès le tabac. C'est eu outre la noOrriluro par
cxcellcnco qui, seule, suflll pour assurer la
prospérité des enfanis. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame I»
duchesse de Casllesluarî, leduc de Pluskow;
Madame la marquise de Bréhan , Lord Sluart de.
Decies, paird'AHglolerre, M. le docteur-protosseuH
Dédé.elc. ï

N" c;j,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans do dyspepsie, do gaslralgio , de soulîrances.
de l'estomac, des nerl's, faiblesse et sueurs noc-g
tnrnes. ,
Cure N» 99.625. - Avignon, 18 avril 1870,'

Que Dieu vous rende tout le bien que vous tn'aveïP
fait. La Itevale.scièrc du Darry m'a guérie à l'âget
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plufc
terribles, ii ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni rn'habiller. ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et dfts insomnies'
horribles. Conlre toutes ces angoisses, tous les

remèdes avalent échoué, la Revalescière m'en a.
sauvé compièlement. —BOIUIEI. , née Carbonnetty;',
ruo du Datai, 11.
Cure N" 98,614 : Depuis des années je souflVais.'

dé manque d'uppélit. mauvaise digeslion , alTec-tions
de crour, des reins el de la vessie, irritation'

ncrvi'Usu el mélaucolie; tous ces maux ont dis->
paru sous I'heureuso influence de votre divine^
Itevalescière. LKON 1'KYCI.BT, Jnstimtcur à Cheys- '
soux (Haule-Vlenne). • ' '-acb i . " ->f. • • ".J j
Quatre foi» plus notirVlssanlc quo la viandc','1

elle économise encore 50 fois «on prix en niéde-t
cines. Enbtîtt-s : 1/4 ki l , . 2 fr.25; 1/3 kil., 4 l'r,;j
1 k i l . . 7 fr.; 2 kil . 1/2. 16 fr.; 6 ki l . , 36 fr. ;
12 ki l . , '70 fr. — La Hevalescière chocolatée, en'
boîtes, aux mômes prix. lîlle rend appétityl
bonne digestion elsommeil rafraîchissant auj^
plus Agités. —Euvoi contre bon de poste,
LCs boîtes de36 el 70 fr. franco. —Dépôt k
Saumur. COMMUN, 25, rue Saint-Jean; GONDRAND j>
BKSSON, successeur de TKXIKU; J . RUSSON, épi-a
cier, quai de Limoges, et partout chez les bons
pharmaciens et épiciers. - Du BAUBY el C " (limiied),
8, rue Casiiglione. Paris. ) (272) '»

• . CHEMINS m lEU DÉ L'ETAT

VAgno ée P o i t i e r s - g > a u n i u r.

Dt'parts (le Sautnur

fi il- 30 m. matin.
1 - 10 - soir.
^ — 20 -
7 - 45 ~ , *.TBJà

^'•rivées « . ,

10 h - i t i

0 - 10 Z
'1 - 50

^ 11 y a, on outre, uu déoin , -
Moutrouili|«h. l O i i maïiT Saum,,,
noiir An , , » ; / " avec correspo ^""f

10 h . , „ ' ' ' " ' " ' ^ '

pour Angers,

Départs de Poitiers ;
5 h, 50 m. niatiu.
12 - 10 - soir,
1 - 45' -
6 — 55 - -

40
10
20

'n« liD.
Soir.

soir
pou

.f><Spart do Montreuil oour ~ ^
"••.Arrivée à Saumïrf 2" . ^ ^ " ^ r . n. j .

Valeurs an comptant. Dernlnr
cour». Bauiaa Baliae

3 V 83 17 >
s 7. ainortiBsable 85 * 85 • D
• ! / « •/ l l i > 1

5 •/ lia 60 » B
Obllgitloni du Tréiur. . . . . 6IO • 8 * »
IMf. de U Seine, emprunt 18i7 m * • 0 •
Ville de Paris, oblig. tSSS-ISeo a 3 » •

— 1806, 47, 538 ' * » • i •
- 188», 37.. *18 • t > a t
- 18T1,$7 i i i 1 * . t D
- isïs. iV t u > • » 0
— 1876, i V. 540 • • • t t

Banque deFrance 3130 S • p
Comptoir d'eiéonipte 830 • »
Crédit agricole . '. •30 • • a •

COUmS DE L A BODKSi: DE PARIS DD 7JUIN Î879.

an eomptant. niîrnier
couri. Uaunae ialaae. falears au comptant.

Crédit X'oacier colonial . . J J
Crédit Foncier, act. 500 f. .,.;
Obligation» fonelères 1877 . .
Soc. gén. de Crédit Induttrlel et
cuminerclal

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aui-iiche , . ,
Eit
Pari«-Lyon-Médilerranée, . .
Midi '<5"{
Nord
Orléans .',
Ouest ,f'V
Compagnie paritlenoodu Gaz.

iOO|
soil
380'

677
59i
6. 0̂

1167"^
891^

15 55 ,
JilO
785
l»7a ,
015.t

60

« 50

50

Canal da S u » '.
Cridit mobilier esp.. , , .'
Société autrichienne, . . .

I OBUGAXIOI^!,,;

Oi-Man . ."1
Paris-l,yon-Méditerrané«,
Esl
Nord
Ouest. . . . . . . . . . i
Midi
l'arls (Grande Ceinlurè). .
l'aris-Bonrbonnais . . . i i
Canfld^.fiW».

Dernier
cours. Hausse Baisse.

750
1185
017

895
381
381
398
890
J89
38.\
391
565

50

10
55
ti 50

CHEMIN DE FER D'ORr^. ^

. . . . . ,. .,i^,i,^^t.••)lOÎ•^•^
DtPiRTS M «AUIDE VERS iSQERg.

3 heures 8 mluuies dum«Un, eipresi-posie.

8 _ 56 — — omuibus-mlxte
l _ S5 - »olr, _
t — 10 — — ' eipress,
T l.'i — — omnibui.
10 - 8'ï - - (s'«rrête à Angers).

;i heures U minutes du malin, direct-mlite.

•g — i l — — omnibus.

9 — iO

SaluLume turraàin6phar. l5a6n.t

—

d'Angers a—5 hV8ciipArucssosv.t utiWi

Etude deM» LAUMONIER, notaire
à Saumur. ,

••-••11,1. M iC

^fi^Ç/Oftpmme de S a i n t - M a r t i n - f_

L A P R O P R I E T E

ISC LA PRÉ£
i, coidprenantt i'

! •'K'ta FERME do ce no*,"' ivêè
cour, servitudes , jardin, ttrres la-bourables

el prés, d'une coDleuancaj,;
•a un seul tenant, de. lOh. »a. i c .
î" Et des TERRES

LABOURABLES, en di-vers
cantons , d'une . ,m

contenance de 18 69 66 „,
Total.

K,. Etudo de M» THUBÉ, coramissairoiï
priseur àSaumur. ^^^^

A u x e n c n i ^ r c s p n b l l q u e i * • u;*'

POUR CAUSE DE DÉPART, '^'^

' A Saumur, ruo de Poitiers, n" 56, '

Le i8 j u i n 1879 et jours suivants,
'0 9T:;uit j à Witdt,

<.t^^-no5H?A VENDRE '
U N E J O L I E PROPRIÉTÉ

xfonsistant en un jardin bien afîruité,
deux petites Inaisons, cave voûtéo et
bangar ; lo tont d'une contenance de
16 ares 50 centiares.
S'adresser à M — BODTIN-FONTAINB,;'!

„ 28 69 66..

//. Communes de Blou, Vivy'
et Longue. °

DË CHAMPBAUGÉ
Composée de bâtiments d'habilalioit

et d'exploitation, jardin, terres la-bourables
, prés, bruyères et taillis,

d'une contenance de 36 hectares 30
ares 66 centiares.
S'adresser, pour > tous renseigne-ments,

à M" LAUMONIER. (276)

Étade de M* LAUMONIER, notaire
fiF» . . i! 4 Sauraur, .

ADJCPICATIQ]^ .in

Enl'étude, i
Le samedi i i j u i n 1879, à midi,

Eu vertu d'un jugement du tribunal de
commerce de Saumur, du 9 décem-bre

1878, , A

Dépendant de la faillite de l'an-cienne
maisoBi deMbanque .veuw D e

Fos-Letheulle et ^Zs,iv.,et iparaissant
S'élever à 77.000 fr.

JMt ê à prix ÎOOfr.
S'adresser à MM, GCBRINV PROUST

et MULOT , syndics, ou à M « LAOMO-
HIEB,, Bot9irer,.r • (292)^.^o^

PRESENTEMENT, ;

DNI. TRÈS-BELLE MMSOÏ^:
Située à Saumur, rue de Bbrdeau»^^^^^

M» 4 ,
Précédemment occupée parM* Le Ray,'!

avou^,,.
S'adresser^ pour la visjten,'. «oit

M* L B Rir^ rueidù Màitchë^Nblr, 12,
8oU''<à M, Ria>o(misn>^<;pro^riétaire,
r ued» BordeauSM su ; u J i ». i • - n t̂ 1 7 ^ z 11»

't*ar le ministère de M" TuuBjt,
. commissaire-priseur,

D'IIN BEAU MOBILIER
Composé de :

Meubles de salon, de salle à man-ger,
de chambre à coucher, ustensiles

de cuisine ;
Tables demilieu , fauteuils et cbai-^

ses acajou, garnitures de cheminée v
glaces , tapis , rideaux ; ^ ;,
Buffet noyer étagère , table à cou-lisse
» ,• suspension, chaises, tableaux,^

pendules, cristaux , vaisselle ;
Bureau acajou, presse à copieps^fi,
Lits acajou et noyer, armoires à,^,

glace,' literie, linge de ménage, lit:
d'enfant complet ; "'i
Métiers à tapisserie, fusil,.cor dei

cbasse ; ..^ j,,,,^^
Statuettes, objets divers; ' ' •
Chaises et ustensiles de jardin»; «ta*''

tue, vases; ;!
Vin et ustensiles de cave ;
Autres meubles et articles de mé-^

nage, et quantité d'autres bons ob-i-''
jets,! 'V

Au comptant, plus 5 0/0 applica^i
bles aux frais.

Le commissaire-priseur chargé"
, delà venté,

l o l l f i lnBf i i i f l i i > ; jiuTflB«4iK'>iuuj<»2 J

quai de Limoges, 41.
et) fohas(206),l ia

A V E N Dt R E " ' ,
HlV BEAU J4RDIIV«
De 11 ares environ , clos de murs,-,

situé à l'entrée du Pont-Fouchard,'
pavillon dans le jardin. ne
S'adresser au bureau dujourfldanol

iinàfl' M .UiPIl^SEHTEMEHT,

q.\f)u pour la Saint-Jean prochaihéû,*'

. 'li PORTION DE MAISON
''i'S'adresser à Saint - Joseph , rife
Haute-Saint-Pierrc.

ïï;î/!.f

' f f.UNE MAISON DK COMMERCE tW- 0
inaiu\e u n ménage.
S'adressor au bureau du journal. ..^.jj

«m, BODLCTARÏ SAÏRT-CERBMS <• ^^''l^

- ENCRE !IOUVELLE,„u.

sot-î

Croi.x de lu I (i-iiH) d'Honneur
a I l'.x|(osit. ii::iv. (le ISOT

;;; ENCRE NOUVELLE DoufilB Violet
. I" A d i t t i n i s t r a t i o ng
ki ifrMh-.8tPÛT CHEZ TOUS LES PAPETIEEi

mùde de M» THUBÉ , commissaire-,;",
i i o . r t ^ im priseur à Saumur.
ô noiJHi'',' • _ '-'J

A u x c n c b è r e s p u M l a u e s » !>

Le^'èamedi 14 juin 1879, à une
heure de relevée , à Saumur, place de
la Bilange, i l sera procédé , par le
ministère do W" TuuniS, cotj^jpiasaire-,
priseur, à la venle aux enchères pu-

' 'bliques "

D'UNE IIACIIIE A
f, Américaine {système Yood),

.hV Appartenant au Comice agricole dâa
ijî'arrondissement do Saumur. i , . . ^
. Au comptant, plus 5 0/0 applïcâ- •
ifibles aux frais.
r. lie iCon^missaire-priseur chargé
.'il , i .: de l a vente,

w^,\(î89) l -— TRVBÉ •*

. Elude do M' D U F O U R , huissier
à Saumur.'

nor) ebibnc-"'. — :;,?)

«mat!

f̂"^"'*'"nuo Cendrière, n^'^lS
A L O U E R ^ '

rrn Pour lb Saint-Jean prochaine.
il S.'adre8ser audit } \ ' B]çx»VAi.

lOSAliGE PyBGÂTIF^
/INCIENNEMENT

Triis facile à>
preiidroj •*

sans saveur
ni cotUjues,

i ni nausées,
ni constipa.

— tion.
M«i.*Éiïfc6T, rue dès Saintè-ï>Ércs, 39, Paris.

Uadeux purgation» , it»; par la poste, 1133.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

'Lë'pUis (jriind des Journaux fir^neier
i)^ H U I T I È M E .AîsrasrÉiEi
P a r a î t tous ï e s Dimanoheis.
P A R A N i'un'i'iiîpolitiqueotfiiisiitièri-

llcnsiù'ii.'moiUsdétailItssurtou-
I! 'tos les îiHurj{ri«iça|jts,4ètMu-

i:. Assurances, CaMùs tpHàé.
il') navigation. Cliarbonnaiie! ï l

1 les. Gaz, Métallureiè, Voitures,
g g j Salinfs, etc.—Compjt ronjn des

' Issemblios d'àcfionMires' et J'o-
llisataims—.trliitrat'isaraitj-
lîeni ^ Conséîls partii'.itliijra pir
Correspondance — Bcliéant» des

F R A N C S (^«"Pons el lenr prix exact-Yiri-

,. — Collettion des anciens tirejjjiij
ConnolEelelsiletûitss Icsïileurs eolta ou non '

"y ÀSONNÉkÉNTSÙ'ES'SAÏ

2 F'; PremièreAnnée
Prime Gratuite

LE BUUETIN MITHEHTIQUE
des Tirages Financiers ci des Valeurs i lois

PARAISSANT TOU.S I.KS 1» jocRé.
Document inédit, renfermant dos indications
qu'on ne trouve dans aucun journal financich. '

ENVOYER MANDAT-POSIK OU TIMBllES-POSTE
5 » , n u e Tùitbout—Paris.

LA GAZETTE DE P A K I S a r i m i
dans son U t e l de l a r u e Taitbout, «• «s,
t o u s les . s e r v i c e s f i n a n c i e r s u n i e s aux
r e n t i e r s iet c a p i t a l i s t e s .

PRÉSEMEMENT, •

llï^ELJLE MA I S O N ' ;^
.Rue d'Orléans, 78, à Saumur.
Cette maison comprend : salle S'

manger, salon, cuisine, plusieurs
chambres à coucher, à feu, au pre-mier

et au deuxième étages, cabinets,
.île tP'^"^*'^ ' greniers sur le lotit; ' '
, Cour, écurie, remise, pompe et
éaves.

i, . ^'adresser au bureau du journal.

PHARfflACIEDROGDERIE "
A n c i e n n e P h a r m a c i e PASOUIEÏi

XhifLOSIER, Successeur,
Lauréat tîe l'Ecôlé de Pharmacie. | e I^EÇÇIQ Siip r̂i t̂^Efe

ftalnl 9b duMarché-Moir, § a a n i H r «

mm ET BELLE CAVE
,^ ; , Ho r » ) « l ' I n o n d a t i o n ,

Rue de l'fJôtel-Dieu, n" i ..
aa'il ,o.< S'adresser à M. E. PLESSIS , même

UNE MAISON DE BLAWC-ftC.
manAe u n ancrent».

S'adresser au bureau du journal.

4;"::;: V E N D RE

l.PB TRÉSJONNE TOUl-
Plancher sapin du Nord, caillebôliV

làTavant, sentineau.

S'adresser à M. GREUET, Café do
la Paix, ou à M. ROLAND , aux bains.

Grapd assortiment de bandages Uevn\aivcs, de bas en tissu él^^'^V »i
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales. », „r4rf' M '

Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 48 "^"r,** .
bandages coriim&ndés silr mesure ou exigeant une forme de pelote. ^P^cp^v

Un bandagebien fait et bien appliqué facilite souvent la g"<5rison des ne n̂u
On trouve à la même pharmacie : lebiberon îi vis deRaynal, lo "'"^f. , ; •

soupape de Robert et le biberon-pompe deH. Monchovaut. .n LIÎ

„ , A UA C R É O S O T E D E " iii T R E " " * f '
é'enlrè'mèdis spécial contre la P n T B I S I E el les T O U X « P » l » ' » * ' ï n ' i » « ï U&
linre r:tnidement. —GuRrisnii p r om p t R pt aiisuréft dans tons Ift.t cas de """"^I-iiislB,
«••B!IBO!»iI<IÎÏJKS«, CATAHiBllE, KlXtiOKtiEinEMT PlJI.!^01!»lAmK. A f ' » " " ^ '
iUJMISlK. — Les Ca i i sa l c » D n r t o î s de la grosseur d'uhe pUule O™'"Y^A S» I «"1 "
aucn» foùt et sont prises sans diffioiiUô. — Les malades qni ont tont «'"P'^Lgt — f
succès peuvent facilement se convaincre d'î leur ellicacité, car un ?eulflacon»> ĵ^_
S fr. daus les Pharmacies, liipéditioh et brochure franco.— »7, r. Hennés. « ,'fr'm

CRISES REaVEOSES, 5YST%|E^'
Traitement gratuit jusqu'à disparition de* f i fS:
Ol mVJkU,S, 1»7, rue dû Rennes,!?*"^

OH par corrMpondanoii j fiiJi» A .

Vu par 0OUS M,iredeSannjnr, pour légali8a)ip„.^^ la signature 4, M., Go^pt;
mtêl-de-ViUed* Saumur, U -tv. i W » .

Saumur, imprimerie de P. GODET.

l i UAIRK.
Certi/U par l'imprimeur soussigné.


